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Dédicace


 


 


Pour Tali, pour tout ce que tu fais pour moi. Pour ton esprit indomptable. Pour tes remarques pleines d’esprit et ton criticisme perspicace. Pour tes opinions précieuses. Pour ton soutien. Mais surtout, pour ton amitié.




LES PERSONNAGES


 


 


Les tritons d’Ea ont caché leur double nature pendant des siècles après que leur race s’est vue menacée d’extinction par les humains. Maintenant à un tournant de leur histoire, les habitants du continent et ceux de l’île sont en guerre, et c’est l’avenir de leur peuple qui est en jeu. Au cœur du conflit, deux Ea, Ian Dunaidh et Taren Laxley, des prêtres Ea réincarnés qui viennent seulement de redécouvrir la vérité sur leur passé.


Taren et Ian ont fait renaître leur amour séculaire. Mais une guerre civile a éclaté et ils doivent une nouvelle fois risquer leurs vies pour faire cesser les combats et réunir leurs peuples. Taren doit manier le pouvoir de la pierre runique légendaire, une puissante arme Ea qui a pris la vie de la précédente incarnation d’Ian des années auparavant. Taren a l’intuition que la déesse a un plan pour lui : celui de mener son peuple avec l’aide de la pierre, mais il lui reste encore à découvrir ce que c’est.


 


Tritons (Ea)


 


Taren Laxley : Pendant très longtemps, Taren a vécu une vie de servitude, travaillant avec Borstan Laxley sur les cordages et les haubans des navires qui jetaient l’ancre dans le port de Raice Harbor, au Royaume de Derryth. Taren découvre qu’il n’est pas un humain, mais un Ea, lorsqu’il est sauvé par le capitaine Ian Dunaidh et l’équipage du Fantôme, le bateau d’Ian. Taren est la réincarnation du prêtre Ea Treande. Dans sa vie passée, Taren était uni à Owyn, l’incarnation antérieure d’Ian Dunaidh.


Ian Dunaidh : Il est le capitaine du vaisseau Ea le Fantôme. Les parents d’Ian, des Ea du continent, ont été exécutés pour traîtrise par les habitants de l’île Ea lors de la première guerre. Pour venger ses parents, Ian est devenu un espion, montant en grade au sein de la marine Ea. Ian est la réincarnation du prêtre Ea Owyn qui était le porteur de la puissante pierre runique et qui mourut en la protégeant. Ian sait que Taren est destiné à mener leur peuple, mais il craint que Taren ne survive pas à ce que la déesse lui réserve. Malgré ses craintes, Ian est résolu à rester aux côtés de son compagnon et à faire face à ce qui les attend.


Renda : Intendant et guérisseur à bord du Fantôme. Mage et guerrier, Renda est l’ami de longue date d’Ian et était lui aussi un espion pour les Ea du continent.


Vurin : Leader des Ea du continent et gouverneur de Callaecia, la colonie Ea continentale, Vurin est un puissant mage doté du don d’empathie. Vurin était présent à la naissance de Taren et a uni ses parents. Il croit que la déesse veut que Taren conduise leur peuple vers les Terres de l’Est, site d’une colonie Ea depuis longtemps perdue.


Le Conseil Ea : Le groupe des anciens et puissants Ea qui dirigent l’île d’Ea’nu d’une main de fer. Le Conseil craint Vurin et les Ea du continent avec qui ils ont combattu vingt ans auparavant, causant la mort de nombre d’entre eux. Le Conseil pense qu’ils doivent à tout prix protéger leur peuple des humains, même si cela signifie emprisonner ou exécuter les dissidents.


Seria : Jadis les yeux et les oreilles du Conseil Ea à bord du Fantôme, Seria a gravi les échelons de la marine de l’île pour devenir l’une de leurs figures politiques les plus puissantes. Seria obéit aux ordres du Conseil tout en les manipulant pour qu’il agisse comme il l’entend. Il espère un jour mener le Conseil et les insulaires Ea à la victoire sur leurs frères du continent. Seria croit que la déesse a puni les Ea pour avoir failli à empêcher les Ea du continent de quitter l’île et qu’elle ne sera apaisée que par la mort de Taren et Ian.


Barra : ancien compagnon de lit d’Ian et maître d’équipage du Fantôme. Barra a trahi Ian en révélant l’emplacement de la Sorcière des Mers à Seria, provoquant ainsi la mort de Rider, l’ami d’enfance d’Ian et le capitaine du vaisseau humain la Sorcière des Mers.


Aine : Un jeune garçon de cabine à bord du Fantôme.


 


Humains


 


Jonat Rider : Capitaine du bateau humain la Sorcière des Mers, Rider a autrefois enlevé Taren de l’auberge de Raice Harbor et lui a offert sa liberté en échange de trois ans de servitude. Il était l’ancien ami d’enfance et l’amant d’Ian Dunaidh. Il a été tué au cours d’une bataille avec Seria et les Ea insulaires en s’interposant entre Seria et Ian, pour sauver la vie de ce dernier.


Fiall : Un jeune garçon de cabine à bord de la Sorcière des Mers que Taren a sauvé durant une tempête.


James : le quartier-maître de confiance d’Odhrán, James est né et a grandi dans la cachette souterraine d’Odhrán. Pendant des décennies, James s’est déguisé en Odhrán pour perpétuer le mythe de la réputation sanglante du pirate Odhrán.


 


Non-humains


 


Odhrán : Un pirate avec une réputation notoire qui a élu domicile dans les îles Portails. Âgé de presque mille ans, Odhrán est un hybride mi-humain mi-Ea immortel qui a la capacité de prendre la forme humaine qu’il souhaite. Il a autrefois protégé la pierre runique qui lui avait été confiée par son bon ami Treande, l’incarnation antérieure de Taren Laxley. Quand il était un jeune homme, Odhrán était gardé contre sa volonté comme esclave de plaisir par le roi d’Astenya, l’ancêtre lointain de l’actuel roi Asténien.


Bastian : Amant de Rider et ancien quartier-maître de la Sorcière des Mers. Bastian est devenu membre de l’équipage de Rider de la même façon que Taren, d’abord en tant qu’esclave, puis en tant qu’homme libre qui a choisi de rester à bord et de servir avec l’équipage. Ayant perdu l’esprit à la mort de Rider, Bastian s’est transformé en dragon et a détruit la Sorcière des Mers. Il apparaît que Bastian s’est toujours cru humain. Odhrán l’a tué sous sa forme de dragon afin de sauver l’équipage de la Sorcière des Mers, mais Bastian est revenu à la vie sous la forme d’un enfant ailé.


 


 




Chapitre 1


 


 


Ian s’appuya au bastingage et laissa la lumière du soleil réchauffer ses épaules. À quelques pas de là, Taren enveloppait le garçon frissonnant dans une couverture ; il était assis, les genoux serrés contre sa poitrine. Taren ébouriffa tendrement ses cheveux roux vif. Le garçon se pencha vers lui, cherchant son contact, et émit un bruit satisfait très semblable au ronronnement d’un chat.


Pas un garçon, se rappela Ian. Bastian. Un Anuki. Les frères célestes des Ea. Un dragon métamorphe ressuscité des cendres. Certes, cet enfant-dragon au visage parsemé de taches de rousseur ne ressemblait en rien à l’énorme créature qui avait failli tous les anéantir la veille, mais ils en savaient peu sur les Anuki. Cela ne faisait-il vraiment qu’une journée que les hommes de Seria les avaient attaqués et que la balle tirée par Seria leur avait arraché Rider ?


Ian croisa le regard de Taren et son chagrin s’apaisa légèrement. Taren lui rendit son sourire, les paupières de ses yeux bruns chaleureux alourdies par l’épuisement et le chagrin, ses cheveux à hauteur d’épaules ayant séché en un amas de boucles. De l’endroit où il était assis sur le pont, Bastian regardait Odhrán avec un intérêt profond. La sphère qu’ils avaient découverte peu de temps après la destruction de la Sorcière des Mers – un œuf, Ian le savait désormais – s’était dissoute sous l’eau. Bastian s’était étouffé et avait avalé beaucoup d’eau lorsqu’Odhrán l’avait porté à bord. Depuis ce moment, il n’avait pas fait grand-chose à part observer Odhrán avec une attention soutenue.


Comme un bébé oiseau regarde sa mère. Ian fronça les sourcils devant son absurdité. Comme il était facile d’oublier que cette créature pathétique avait détruit la Sorcière des Mers et failli les tuer tous. Si Odhrán n’avait pas tué le dragon qu’était devenu Bastian, ils seraient tous morts. Et pourtant, Bastian s’était réincarné.


Bastian leva les yeux vers Taren, cilla plusieurs fois, puis son regard se reporta sur Odhrán, qui parlait à voix basse à l’un de ses hommes d’équipage. La longue natte blonde gorgée d’eau gouttait sur le pont et détrempait le dos de la veste en laine d’Odhrán. Malgré le bleu vif de ses yeux et ses traits juvéniles, Odhrán semblait aussi épuisé qu’Ian l’était.


— Peux-tu m’accorder un moment ? demanda Ian après que le matelot se soit éloigné vers l’escalier, les laissant seuls tous les quatre sur le pont avant.


Odhrán acquiesça et le suivit jusqu’au milieu du bateau, assez loin pour que Bastian ne les entende pas.


— Penses-tu que ce soit sage ? demanda Ian en jetant un rapide coup d’œil à Taren et Bastian.


— Qu’aurais-tu voulu que je fasse ? Que je le laisse se noyer ? 


Odhrán, lui aussi, semblait épuisé. Ian savait qu’il regrettait encore d’avoir tué Bastian sous sa forme de dragon.


Il ne pouvait pas vivre sans Rider.


Les mots de Taren résonnèrent dans l’esprit d’Ian. Rider – le plus vieil ami d’Ian – avait pris une balle à la place du capitaine du Fantôme. Ils n’avaient pas eu le temps de le pleurer.


— Non, soupira Ian. Rider aurait voulu que nous prenions soin de lui.


Taren ne lui aurait jamais pardonné de suggérer qu’ils abandonnent Bastian à la noyade, et ils avaient trop perdu pour même l’envisager.


Odhrán hocha rapidement la tête et tourna son regard vers l’est. Maintenant calme dans le sillage de la tempête, l’eau étincelait sous le soleil. Il ne restait rien de la Sorcière des Mers à part quelques débris de bois qui flottaient en s’agitant sur les vagues. Plus tard, tous les hommes maintenant à bord de la Chimère se rassembleraient sur le pont pour rendre hommage au capitaine de la Sorcière, mais pendant un court moment, Ian put presque imaginer Rider à la barre de son navire bien-aimé.


Tu vas me manquer, mon vieil ami. Plus que tu ne le sauras jamais.


Ian repoussa ses sombres pensées et retourna près de Taren. 


— Tu devrais essayer de dormir, dit-il en lui serrant l’épaule. Odhrán et moi ne quitterons pas Bastian des yeux.


Taren opina. Qu’il ne proteste pas montrait bien à quel point il devait être épuisé !


— Je te rejoins très vite.


Ian pressa ses lèvres sur la joue chaude de son compagnon.


Taren récupéra la couverture qui était tombée des épaules de Bastian et l’enroula à nouveau autour de lui. Il était nu dessous et Ian entraperçut les ailes qu’ils avaient vues quand ils l’avaient découvert sur le fond marin. Elles n’étaient plus recouvertes d’écailles comme elles l’avaient été quand ils avaient initialement sorti le garçon de l’eau, mais de plumes qui miroitaient maintenant de rouge, de jaune, d’orange et de fuchsia, chatoyantes dans la lumière du soleil.


— Je reviendrai plus tard, dit Taren à Bastian avec un bâillement à peine réprimé. C’est promis.


Les yeux de Bastian révélaient peu de compréhension. Avait-il tout oublié de sa vie précédente ? Peut-être était-il encore trop submergé par le choc des événements de la veille pour comprendre pleinement sa situation. Il n’avait pas prononcé un seul mot depuis qu’ils l’avaient amené à bord.


Taren embrassa Ian – un baiser léger, mais dont Ian avait besoin pour se rassurer que tout n’avait pas changé – avant de se diriger vers le pont inférieur pour se reposer.


Ian retrouva Odhrán à la proue. 


— On dirait un oisillon, dit-il en inclinant la tête en direction de Bastian, qui te regarde comme un oiseau regarderait sa mère.


Odhrán plissa les sourcils. Il l’avait visiblement remarqué lui aussi.


— J’ai demandé à Garan de renforcer les enchantements sur les mâts et les voiles du navire. Il n’y a rien que nous puissions faire de plus.


— Aye. Mais si Bastian menace le navire...


— Alors je serai forcé de le maîtriser. Ce n’est pas une perspective qui m’enchante, bien que dans son état actuel, il semble beaucoup moins puissant qu’avant. 


Odhrán étudia à nouveau Bastian. 


— Pour l’instant, au moins, il semble satisfait de se trouver en notre compagnie.


— Que sais-tu des Anuki ?


— Ils ressemblent beaucoup aux Ea dans leur capacité à prendre forme humaine. J’en ai rencontré un, il y a des siècles, mais il ne ressemblait en rien à cela. Ce n’était pas un enfant. Mais ce qui est arrivé avec Bastian...


— Renaître des cendres.


 Le cœur d’Ian se serra une fois de plus au souvenir de la perte de Rider.


— Le temps que j’ai passé avec un être de leur espèce fut bref.


Le regard d’Odhrán porta au-delà d’Ian, comme s’il se remémorait un temps ancien.


Ian n’insista pas. Plus tard, peut-être, il demanderait à Odhrán qu’il lui parle de cette rencontre. 


— Et ses souvenirs de sa vie avec Rider ?


Odhrán secoua la tête. 


— Je ne sais pas. Je suppose que seul le temps le dira.


Ian serra la mâchoire. Réaliser que Bastian puisse ne rien se rappeler de son amour pour Rider augmenta son chagrin davantage encore.


— Tu souhaites me parler de Taren, déclara Odhrán.


— Aye.


Ian redoutait toujours cette conversation. 


— J’avais espéré que maintenant que tu as lu mes pensées, tu pourrais être plus enclin à discuter de son avenir. Que tu pourrais avoir confiance en mes motivations.


Ian rit doucement et secoua la tête. À l’instar d’Odhrán qui pouvait lire ses pensées maintenant, Ian avait pu entendre les pensées d’Odhrán lorsque ce dernier s’était transformé. À ce moment, il n’avait rien perçu d’autre que son inquiétude pour le bien-être de Taren et son espoir d’entretenir la même amitié profonde avec son compagnon que celle qu’il avait partagée avec Treande des siècles auparavant.


— Que trouves-tu de si amusant ? demanda Odhrán avec irritation.


— Ta croyance que l’un de nous a son mot à dire quant à l’avenir de Taren.


Ian prit une longue inspiration et passa une main dans ses cheveux. 


— S’il y a bien une chose que j’ai apprise pendant cette épreuve, c’est qu’autant que je puisse souhaiter guider ses actions, Taren fera ce qu’il pense être juste. J’ai sous-estimé sa force et sa conviction. Cela ne se reproduira pas.


— Aye. Il ressemble beaucoup à Treande en cela. 


L’ombre d’un sourire joua sur les lèvres d’Odhrán, et il se détendit visiblement. 


— Il semble que je t’ai sous-estimé aussi, capitaine.


Ian haussa les épaules. 


— C’est une leçon que j’ai mis du temps à apprendre.


Il ne vit rien à perdre en faisant cet aveu. 


— J’ai de la chance qu’il ait un cœur indulgent.


— Que sais-tu des capacités de Taren ?


— En dehors de son don de vision, j’en sais très peu.


Ian soupçonnait que les dons de Taren s’étendaient bien au-delà de sa capacité à ressentir le passé, même s’il avait essayé de repousser ces pensées.


— Mais tu as senti sa maîtrise du vent.


— Aye.


L’estomac d’Ian se noua comme il le faisait souvent quand il pensait aux pouvoirs de Taren. Il inspira à nouveau et imagina sa peur s’éloigner en flottant sur les vagues.


Odhrán jeta un coup d’œil à Bastian, puis de nouveau à Ian. 


— Taren était destiné à récupérer la pierre pour l’utiliser.


Odhrán énonça la vérité qu’Ian connaissait déjà au fond de son cœur. Malgré tout, les mots le glacèrent.


— Et alors, quoi ? demanda-t-il, plus par peur et par épuisement que par colère.


— Si nous voulons atteindre les Terres de l’Est avant les tempêtes, nous pourrions avoir besoin de son aide.


— Les Terres de l’Est ? Tu as l’intention de naviguer jusque-là ? 


Ian s’était attendu à ce qu’Odhrán les dépose sur le continent et retourne sur son île protégée.


— Je n’ai pas besoin de rentrer tout de suite.


Odhrán offrit un sourire à Ian et ce dernier réalisa qu’une fois encore, il l’avait sous-estimé.


— Taren pense que les réponses que vous cherchez se trouvent sur les terres où les dragons ont jadis régné. Je suis enclin à partager son avis. D’ailleurs, il est grand temps que j’y retourne pour faire face à mon passé.


	***


Le temps qu’Ian se dirige vers le pont inférieur, peu de temps après, Bastian s’était endormi, recroquevillé dans un tas de couvertures non loin d’Odhrán, sa tête repliée sous une aile comme un oiseau. 


— Je prends le quart, déclara Odhrán avec raideur. S’il parle ou s’il a besoin des attentions de Taren, ajouta-t-il alors qu’il déportait son poids d’un pied sur l’autre et se frottait la nuque, je demanderai à l’un de mes hommes de vous réveiller tous les deux.


Ian se déshabilla et se glissa nu sous les couvertures. Taren se tourna vers lui et l’enlaça, murmurant dans son sommeil. Ce ne fut pas le nom d’Owyn qu’il prononça, comme il l’avait fait en de maintes occasions, mais celui de Ian. Celui-ci soupira et l’embrassa sur le front.


— Nous allons affronter ça ensemble, mon amour, murmura-t-il. Toi et moi.




Chapitre 2


 


 


Malgré les craintes de Taren que la traversée soit semée d’embûches – dues à Seria et aux insulaires Ea ou aux tempêtes notoirement persistantes sur la mer de l’Est – la semaine qui suivit s’écoula sous un soleil et des cieux clairs.


Taren se réveilla tôt le matin du huitième jour de leur voyage. Il regarda Ian dormir sur leur lit de fortune dans la cale du vaisseau jusqu’à ce que ses yeux papillonnent et se lèvent sur lui. Ian porta sa main à la nuque de Taren, puis l’attira à lui pour réclamer un baiser. Le corps de Taren vibrait de désir, bien qu’ils aient fait l’amour la nuit précédente. Ian s’enroula autour de lui, lui rappelant la façon dont l’océan le berçait quand il nageait.


— Venrusa Ian, murmura Taren, l’ancien mot – aimé – quittant ses lèvres avant qu’il n’en ait conscience.


— Venrusa Taren.


Le sourire d’Ian emplit l’âme de Taren des échos de l’ancien chant du cœur. 


— Se venrusa. 


Mon bien-aimé.


— J’ai dit à Odhrán que je prendrais un quart, soupira Taren. 


Il se dégagea d’Ian, chevauchant ses cuisses. Il savait bien qu’il devait partir, mais il hésitait encore.


— Nous aurons le temps plus tard, avança Ian qui se redressa et prit le visage de Taren entre ses mains.


Taren l’embrassa à nouveau, savourant le goût de sa bouche et respirant son odeur – vive comme les eaux turquoise des îles Lurat. Du temps. Taren pria pour qu’ils en aient encore. Mais chaque jour qu’ils passaient en mer, en direction des Terres de l’Est, il se sentait moins en contrôle de sa vie et moins sûr qu’Ian et lui disposent de temps pour profiter l’un de l’autre. L’avenir était inévitable, leur destin tracé, même s’ils ne comprenaient pas encore ce que l’un ou l’autre leur réservait.


— Je t’aime, dit Taren, ses lèvres endeuillées par la fin du baiser. Pour toujours.


	***


L’équipage de la Chimère était chevronné et avait besoin de très peu d’aide pour la faire naviguer, mais ils accueillirent le coup de main des nouveaux arrivants avec plaisir. Pour l’équipage de Rider, la possibilité de faire autre chose que s’attarder sur la perte de leur capitaine ou l’étrange condition de leur quartier-maître contribuait beaucoup à améliorer le moral.


Odhrán était à la barre quand Taren fit son apparition sur le pont. Comme toujours, Bastian dormait à ses pieds dans un nid de couvertures. Odhrán se pencha et tira un dessus-de-lit en laine sur les épaules de Bastian, puis s’attarda un moment pour le regarder.


— Il a la chance d’avoir quelqu’un pour s’occuper de lui, dit Taren.


— Je ne suis pas sa mère, répondit Odhrán avec humeur alors qu’il reprenait la barre. Mais il a besoin qu’on s’occupe de lui.


— C’est certain, approuva Taren en s’efforçant de réprimer un sourire. Tout comme toi.


Odhrán ignora ce commentaire, choisissant plutôt ce moment pour crier un ordre à un membre de son équipage. Taren savait que la gêne d’Odhrán ne faisait que masquer son attachement croissant pour Bastian.


Bastian remua et s’étira, puis émit un petit roucoulement. Il ébouriffa ses plumes et appuya sa tête contre la jambe d’Odhrán, qui la lui tapota avant de regarder l’océan.


Taren se dirigea vers le pont avant pour aller parler avec Kirst, le gréeur de la Chimère. Il n’était là que depuis une minute à peine quand Bastian se précipita vers lui en riant, ses yeux brillants de plaisir. Vêtu de la tunique qu’Odhrán lui avait donnée, avec ses broderies colorées, Bastian courait, ses cheveux fouettant son visage et chatoyant comme un feu au soleil.


— Bastian !


Taren ouvrit les bras et Bastian se jeta sur lui, appuyant sa tête contre sa poitrine avec abandon. Même s’il n’avait toujours pas prononcé le moindre mot, il s’était pris à le suivre quand il travaillait sur les cordages ou aidait à d’autres tâches. Quand il n’était pas aux côtés de Taren, Bastian passait son temps avec Odhrán, qui lui permettait à contrecœur de dormir à ses pieds pendant qu’il s’occupait de manœuvrer la barre de la Chimère.


— As-tu bien dormi ? demanda Taren alors que Bastian le tirait vers le mât d’artimon.


Bastian hocha la tête avec enthousiasme et jeta un coup d’œil à Odhrán, qui fronça les sourcils.


— Veux-tu m’aider aujourd’hui ? demanda Taren à Bastian en testant une des cordes pour vérifier qu’elle était bien tendue.


Bastian hocha la tête et courut si vite vers l’un des taquets qu’il faillit renverser Laire, un des matelots humains de l’équipage de la Chimère, dans sa hâte.


Laire le foudroya du regard et jura dans sa barbe en le saisissant par le bras. 


— Regarde où tu vas, mon garçon. Le capitaine te tolère peut-être, mais tu ferais mieux de faire attention à toi, sinon tu finiras par-dessus bord.


Taren se précipita alors que Bastian écarquillait les yeux de peur et se mettait à trembler. Laire le libéra soudain, ce qui le fit trébucher et tomber sur le pont dur. Bastian ramena ses genoux à sa poitrine et les serra contre lui tandis que des larmes se répandaient sur ses joues.


— Qu’est-ce que tu fais ? Il ne te voulait aucun mal, lança Taren d’un ton cassant en attrapant Laire par le col. 


Fiall, l’ancien garçon de cabine de la Sorcière des Mers, aida Bastian à se relever.


— Laire !


La voix orageuse d’Odhrán porta jusqu’à eux malgré le vent violent. Taren relâcha l’homme quand Odhrán arriva avec son quartier-maître, James. Le capitaine plissa les yeux et pinça les lèvres, son expression coléreuse.


— Capitaine !


La voix de Laire se fêla. 


— Je suis désolé. Je ne voulais pas...


— C’est un enfant.


Odhrán faisait une tête de moins que Laire, mais sa petite stature ne le rendait pas moins menaçant. Taren frissonna alors que la température autour d’eux chutait abruptement. Laire se mit à trembler et ses lèvres prirent une teinte bleutée.


— Odhrán.


Taren posa une main douce sur son épaule. Il craignait ce que pouvait faire Odhrán s’il laissait libre cours à sa colère. Odhrán lui avait montré un souvenir et comment il avait tué Luka quand ce dernier l’avait trahi.


Odhrán se détendit, puis recula pour s’éloigner du matelot. 


— Mets-le à fond de cale, dit-il à James, qui s’était approché pour voir s’il pouvait être d’une quelconque assistance.


— Aye, monsieur.


James pointa la trappe de la cale.


— Monsieur, dit Laire d’une voix tremblante, je suis vraiment dés…


— Nous parlerons plus tard.


Odhrán attendit que James ait escorté Laire au pont avant, puis se tourna vers Bastian. 


— Tu vas bien ? demanda-t-il alors que celui-ci essuyait ses larmes.


Bastian hocha la tête, puis se mordilla la lèvre et détourna les yeux.


Sous le charme. Taren réprima un sourire à cette pensée et espéra ne pas l’avoir pensé assez clairement pour qu’Odhrán l’entende.


— Je vais aller l’arranger, dit Fiall qui prit la main du garçon pour le mener à l’escalier.


Bastian s’arrêta et se retourna pour sourire à Odhrán avant de disparaître vers le pont inférieur.


Un moment passa en silence, puis Odhrán se tourna vers Taren. 


— Merci, murmura-t-il.


Taren avait la gorge nouée en sachant qu’Odhrán pensait lui aussi à Luka. Il comprenait sa peur profonde de perdre le contrôle de ses pouvoirs. Il n’avait jamais entendu parler d’un mage aussi puissant, pas même Vurin.


— Mon équipage me craignait, jadis, soupira Odhrán. Et pour une bonne raison.


— Tu n’aurais pas blessé Laire, affirma Taren avec conviction.


Odhrán ne répondit pas directement. 


— Laire est un homme bon. Loyal et travailleur. Sa famille est à mon service depuis des siècles maintenant. Mais je ne tolérerai pas un tel comportement de la part de mes hommes, peu importe leur peur.


— Que vas-tu lui faire ?


— Le laisser réfléchir à ses actions pendant quelques jours dans la cale. Même si je doute qu’il ennuie à nouveau le garçon, cela servira de rappel aux autres que Bastian est ici sur mon invitation. Et je suis bien conscient qu’il y en a effectivement d’autres qui seraient heureux de le voir partir.


— Aye.


Taren avait entendu les murmures et vu la peur sur le visage de certains des hommes à bord du bateau. Il alla jusqu’au bastingage et regarda l’horizon. Il joua avec la pierre runique sans vraiment y penser et le vent caressa son visage.


— Tu es troublé.


Taren sourit tristement. 


— Je devrais être reconnaissant, dit-il. Je pensais que nous avions perdu Rider et Bastian. Puis nous découvrons ensuite que Bastian vit...


— Tu l’aimais comme un frère.


Odhrán appuya un coude sur la rambarde et pinça ses lèvres. 


— Tu pleures l’homme que tu connaissais.


— Aye.


Taren passa une main sur sa bouche. Ses doigts sentaient le sel qui s’était mêlé aux cordes. Familier et réconfortant. Comme il avait envie de se transformer et de nager ! Il aimait naviguer, mais il n’y avait rien qu’il aimait plus que la sensation de l’eau sur sa peau et la façon dont son corps Ea fendait le courant.


— Nage avec moi.


Les mots d’Odhrán prirent Taren par surprise.


— Quoi ?


— Le garçon ne mangera pas le poisson salé et les biscuits secs, expliqua Odhrán, ses yeux brillants de malice. Je vais devoir lui attraper un petit déjeuner de toute manière.


— Mais je ne nage pas assez vite pour… 


Les coins de la bouche d’Odhrán s’incurvèrent légèrement vers le haut.


— Tu n’as pas à t’inquiéter pour ça. Je peux nous ramener au bateau. 


— Je... 


Taren hésita. 


— Je devrais probablement…


— Y aller, acheva Ian derrière lui.


Taren se retourna et le fixa. L’amour dans son regard lui coupa le souffle. Qu’ai-je fait pour le mériter ?


— Tu devrais te transformer, dit Ian. Nager. Tous les deux. J’aiderai James avec le navire et je surveillerai Bastian.


— Mais…


— Il n’y a rien de mieux que de retourner à l’océan pour une âme en deuil.


Ian effleura les lèvres de Taren d’un baiser, puis se tourna vers Odhrán. 


— Je te fais confiance pour le protéger.


— Aye, répondit Odhrán. C’est une promesse. Nous reviendrons avant la tombée de la nuit, Capitaine.




Chapitre 3


 


 


L’eau était plus fraîche ici qu’à proximité des îles Portails, mais Taren n’hésita pas à plonger dans les vagues. Chaque transformation était une révélation – une affirmation, s’il lui en fallait une, que l’année écoulée n’avait pas été un rêve. Chaque fois qu’il nageait sous cette forme, la tension dans son âme l’abandonnait sous l’assaut des sensations exacerbées de son corps Ea.


Odhrán et lui continuèrent vers les profondeurs. Taren suivit Odhrán, de plus en plus loin. Plus loin qu’il s’était jamais aventuré auparavant.


— Ton corps peut tolérer la profondeur, dit Odhrán. Nous remonterons un peu plus lentement, cependant, juste par sécurité.


À quelle profondeur t’es-tu aventuré ?


— J’ai exploré les fosses les plus profondes. Où l’obscurité est si complète que j’avais l’impression d’être aveugle.


Tu as essayé de mourir.


— Aye.


Taren entendit quelque chose dans l’esprit d’Odhrán qui lui fit penser à un soupir.


— Après m’être échappé du palais. Après…


À l’évidence, Odhrán ne voulait pas s’attarder sur Luka et la vengeance qu’il regrettait maintenant vivement. 


Qu’est-ce que ça fait de nager si profondément ?


— C’est comme si tu étais un bébé emmailloté, expliqua Odhrán. L’eau t’entoure et te comprime vers l’intérieur. Il y a quelque chose de réconfortant dans la sensation. Et la noirceur... cela m’a donné le temps de réfléchir.


Une ombre passa sur eux – une énorme tortue, d’après sa forme. Elle marqua un temps d’arrêt et sembla les examiner. Odhrán pressa les lèvres en un semblant de sourire, puis ferma les yeux et tendit la main.


Qu’y a-t-il… ?


— Patience, dit Odhrán.


La tortue se rapprocha, comme pour décider s’ils étaient amis ou ennemis. Odhrán sourit et Taren remarqua que l’eau autour de lui était devenue trouble. Pas l’eau. Autre chose. Odhrán s’était transformé, mais cette fois, il avait pris la forme d’une tortue semblable à l’animal qui s’était maintenant approché si près que Taren aurait pu le toucher.


Je ne savais pas que tu pouvais prendre une autre forme que celle d’un être humain.


— Seulement sous l’eau, précisa Odhrán en tournant autour de la tortue en une danse étrange, mais gracieuse.


— Aimerais-tu t’aventurer plus profondément ? demanda Odhrán quelques minutes plus tard, à nouveau sous sa forme Ea.


Je… Oui.


— Tu as peur, cependant, fit remarquer Odhrán.


Aye. Mais je te fais confiance. Et je suis curieux.


— Bien.


Odhrán étendit sa main. 


— Nous n’irons pas trop loin cette fois. Juste assez pour que tu te fasses une bonne idée.


Taren prit la main d’Odhrán et ils nagèrent plus profondément encore. L’eau refroidissait à mesure que le soleil disparaissait au-dessus d’eux, mais Odhrán continua à nager. Taren sentit qu’ils s’étaient immobilisés, même s’il ne voyait plus grand-chose dans les ténèbres d’un noir d’encre.


— Des animaux vivent ici, ils sont aveugles.


Odhrán guida la main de Taren pour qu’elle effleure ce qui lui sembla être de la roche. 


— Si tu attends, tu les sentiras bouger.


Effectivement, quelque chose frôla le dos de sa main un moment plus tard. Une crevette, à en juger les pattes délicates qui remontaient sur son bras. Il sourit et inhala l’eau. Il pouvait presque goûter la créature éthérée et entendre le faible crissement de son corps alors qu’il se déplaçait.


Le son de l’eau le détendit et il flotta sur le courant frais. Les petits bruits familiers se firent plus forts alors qu’il fermait les yeux et laissait son esprit se reposer.


	***


Il nageait sans but ni destination. Il avait contemplé le soleil se coucher sur l’île juste sous la surface de l’eau. Le chagrin d’Odhrán réchauffait son cœur affaibli. Quelqu’un se souciait qu’il puisse ne pas revenir. Quelqu’un l’aimait comme un frère, lui faisait confiance avec ses peurs les plus profondes et sa douleur.


Je ne t’oublierai jamais, dit-il, sachant qu’Odhrán l’entendrait.


— Moi non plus, vint la réponse silencieuse, pleine de douleur, mais résignée.


Il m’attend. 


Treande ne prononça pas les mots pour Odhrán, mais pour lui-même. L’appel était puissant maintenant, la fin inévitable. Il avait survécu à deux générations de son peuple. Il leur avait donné tout ce qu’il avait à donner.


Il suivit la pente de sable légèrement inclinée vers le fond, jusqu’à ce que l’eau sous lui devienne plus sombre et plus froide. Il frissonna, son corps vieilli était si mince qu’il lui fournissait peu de protection.


— Viens à moi.


Il s’attendait à entendre la voix, mais cela ne l’en surprit pas moins. La voix familière qui avait commencé à s’estomper dans sa mémoire. La voix qu’il avait chérie. Ses yeux brûlaient des larmes de cette perte, mais cette fois la joie les imprégnait aussi.


Cela fait trop longtemps, mon cher Owyn. J’ai dérivé sans ton amour.


Vers le fond, plus loin vers le fond, il nagea. Mais là où il ne s’était attendu à rien d’autre que les ténèbres, quelque chose devenait plus brillant à chaque mouvement de sa queue. De loin, on aurait dit qu’un morceau de soleil était tombé dans l’eau.


La douleur dans ses membres s’atténua tandis que Treande se rapprochait de la lumière. Et alors qu’il approchait, il vit que la lumière n’était pas circulaire comme le soleil, mais formée comme un de ses semblables avec des flammes en guise de queue. Des flammes comme des nageoires.


Owyn ! cria-t-il en voyant le visage de son bien-aimé. 


Owyn rayonnant comme l’amour. Owyn qui lui souriait et ouvrait les bras pour l’enlacer.


Il ne méritait pas l’amour d’Owyn. Il avait survécu à son chagrin uniquement parce qu’il n’avait pas eu le choix. Il avait fait ce qu’il devait, mais il n’avait jamais cherché à en faire plus.


— Tu as fait plus que j’aurais pu en demander, dit une autre voix, douce comme l’océan, mais vibrant d’un pouvoir qui dépassait sa compréhension. Tu mérites de te reposer dans ses bras aimants, de naître à nouveau. D’aimer à nouveau.


Je n’en aimerai jamais aucun autre, répondit-il à un rire argenté qui résonna avec beaucoup de bienveillance et de compréhension.


— Peut-être pas. 


Sa voix sembla résonner sur l’eau avant de disparaître.


— Treande. Viens à moi.


Il nageait plus vite maintenant. L’image d’Owyn devenant plus nette. Mais elle disparaîtrait comme toutes les autres visions qu’il avait eues. Il s’y était habitué. Il avait depuis longtemps appris à chérir les brèves apparitions – des aperçus de ses souvenirs évanescents. Mieux valait voir Owyn brièvement que plus jamais.


Mais l’image ne s’estompa pas.


— Je ne suis pas un souvenir, bien-aimé Treande.


Qu’es-tu, alors ? 


Il craignait de poser la question, car il craignait de mourir seul. Mieux valait mourir avec l’espoir qu’Owyn l’attendait au-delà du voile de la mort plutôt que périr seul, comme il avait vécu la plus grande partie de sa vie.


— Je t’ai observé, dit Owyn, d’une voix teintée de tristesse. J’ai ressenti ta douleur et même ta joie, si brève soit-elle. Ta force m’impressionne.


Tu as toujours été bien plus fort.


— Tu as tort, mon amour. J’étais assez fort, mais toi, tu as souffert. Tu as mis en place un avenir pour notre peuple – le plan de la déesse – afin qu’il puisse enfin connaître la paix.


De si près, Owyn paraissait presque solide. Il fit à nouveau signe à Treande de venir dans ses bras. Treande se jeta dans son étreinte, sachant qu’il nagerait à travers la vision.


Mais Owyn était solide et ses bras, alors qu’il les enroulait autour de son corps tremblant, lui semblaient familiers et réels. 


Ce n’est pas possible.


— Aye, mais ça l’est, dit Owyn avant de s’emparer de ses lèvres. Regarde-toi. Tu verras que tu as changé.


Treande fronça les sourcils, puis baissa les yeux sur son corps comme Owyn le lui avait demandé. Ses doigts fins paraissaient forts, sa queue brillait de nuances argentées là où celles-ci s’étaient atténuées avec le temps. Il toucha la peau de son visage et la trouva changée, elle aussi. À nouveau jeune alors qu’il avait été frêle. Mourant.


Je suis…


— Tu n’es plus lié à ton corps, désormais, confirma Owyn en reprenant ses lèvres.


Le paradis ?


Owyn secoua la tête. 


— Un autre plan d’existence. Le monde des esprits. La maison que notre déesse a créée pour nous. Notre maison maintenant, mon bien-aimé.


Tu m’as manqué plus que...


Owyn le fit taire en posant les doigts contre ses lèvres. 


— Nous aurons le temps de parler de toutes ces choses, dit-il. Mais pour le moment, je souhaite te faire l’amour jusqu’à n’en plus pouvoir.


Oui. S’il te plaît.


Owyn pressa sa bouche contre la peau sensible du cou de Treande et soupira.


Owyn !


	***


Taren revint à lui et haleta. Les ténèbres semblaient être partout. La lumière avait disparu. Elle n’a jamais été là, se dit-il. Il commença à paniquer, craignant l’obscurité, mais une main forte sur son poignet le calma.


Odhrán.


— Tu as eu une vision, dit Odhrán.


Oui.


— Qu’as-tu vu ?


Taren se prépara à affronter une vague d’émotions. 


J’ai vu ma mort.


	***


Taren glissa ses bras autour de la taille d’Ian alors qu’ils se tenaient à la proue du navire, dans l’obscurité. Le ciel brillait d’étoiles qui luisaient de plus en plus à mesure que la lune glissait sous l’horizon.


— Parfois, je me demande si tu cesseras un jour de me surprendre, déclara Taren en posant la tête contre le dos d’Ian. Je n’aurais jamais cru que tu ferais confiance à Odhrán pour me laisser nager avec lui.


— Parfois, je me surprends moi-même.


Ian posa ses mains sur celles de Taren. 


— Je l’aime bien, avoua-t-il en prononçant ces mots comme s’il n’en était pas sûr lui-même, comme si la pensée venait juste de lui traverser l’esprit.


— Odhrán ?


— Aye.


Ian secoua la tête. 


— C’est terrible. J’ai fait de mon mieux pour le mépriser. Mais je n’y arrive pas.


Taren sourit, son premier vrai sourire depuis la mort de Rider. Malgré tout, la douleur de ce deuil brûlait toujours dans son cœur. Rider lui avait tellement donné. Sa liberté. L’homme qu’il aimait. Et pour ce dernier cadeau, il avait sacrifié sa vie. Ian et Odhrán étaient l’avenir de Taren, mais il n’oublierait jamais son passé.


Après la mort du capitaine de la Sorcière, Ian avait remis à Taren la lettre que celui-ci avait laissée à son intention. Mais ça n’avait pas été une lettre : ça avait été la liberté de Taren.


— Il avait prévu de te la donner lui-même, avait expliqué Ian quelques jours après la bataille. Bastian et lui voulaient cela pour toi. Ils savaient où tu voulais être, et ils savaient aussi que tu ne reviendrais pas sur ta promesse de retourner à bord de la Sorcière des Mers.


Taren chérissait ce papier, le seul rappel tangible du temps qu’il avait passé à bord de la Sorcière aux côtés de Rider et de Bastian. Il le chérissait autant qu’il chérissait le collier de coquillages et de pierres que sa mère lui avait laissé.


Maintenant, après son incursion dans les profondeurs, comme Odhrán l’avait qualifiée, Taren se sentait tremblant, sans certitudes quant à lui-même ou ses plans. Certes, le souvenir d’Owyn n’avait pas été triste, mais il avait ravivé le souvenir de la mort de Rider, du sacrifice de sa mère et de la douleur accablante qu’avait éprouvée Treande après avoir perdu Owyn.


— Parle, insista doucement Ian. Je sens que tu as beaucoup de choses à l’esprit. Laisse-moi t’aider à porter une partie du fardeau.


Taren hocha la tête, puis enfouit sa tête dans la chaleur de la large poitrine d’Ian. Il inspira son odeur familière et soupira. 


— Tant de gens ont donné leur vie pour ceci, dit-il. Tellement de choses dépendent de ce que je vais faire.


— Aye.


Ian lui embrassa le sommet du crâne.


— Et si j’ai tort ? Et si nous ne sommes pas destinés à vivre sous l’eau ?


— Que crois-tu ? s’enquit Ian. Que te dit ton cœur ?


— Que la déesse me montrera le chemin.


— Alors c’est ce qui se passera, affirma-t-il.


Les mots apaisèrent Taren. 


— Et je serai à tes côtés lorsque tu mèneras notre peuple chez lui.


— Oui.


Taren pensa une fois de plus à son rêve. Ou avait-ce été une prémonition ?


— La déesse récompensera ce que tu fais pour elle, dit Ian comme s’il avait lu son esprit.


— Je n’ai pas peur de mourir.


Taren craignait seulement de perdre Ian.


— Tu ne mourras pas, affirma son compagnon en le serrant plus fort. Nous aurons cette vie ensemble. Cette fois sera différente. 


— Aye.


Taren savait qu’il n’avait pas la foi d’Ian là-dessus. Il croisa le regard autoritaire de son compagnon et sut que s’il le pouvait, il lui offrirait cela.


Pour la première fois, il pria que leur déesse les protège tous les deux.




Chapitre 4


 


 


Au cours de leur deuxième semaine en mer, le vent s’intensifia nettement, soufflant du nord cette fois. Les nuits étaient plus fraîches. Au chaud dans les bras d’Ian, le froid ne dérangeait pas Taren. Il ne ressemblait en rien à celui auquel il avait survécu quand il était esclave dans les dortoirs pleins de courants d’air de l’auberge à Raice Harbor. Pour Taren, c’était un soulagement après le temps chaud et humide qu’ils avaient connu sur les Îles Portails.


— Les vents du nord annoncent l’arrivée des tempêtes hivernales, avait dit Odhrán plusieurs semaines auparavant alors que la dernière des Îles Portails disparaissait à l’horizon. Un avertissement aux marins de ne pas s’attarder.


Quand il n’aidait pas Odhrán et son équipage, Taren contemplait souvent la pierre de rune. Au début, il avait hésité à faire quoi que ce soit, sinon la manipuler et la sentir se réchauffer à son contact, mais après un moment, il lui avait permis de lui dicter la direction de son pouvoir. Il s’était attendu à ce qu’elle renforce la force du vent quand il le manipulait, mais il avait rapidement réalisé que la pierre lui permettait de concentrer ses pouvoirs de façon plus précise. Très vite, il avait commencé à s’entraîner à emplir de vent une seule voile, à faire flotter les drapeaux du bateau dans une direction, puis une autre. Chaque fois, la pierre répondait à ses pensées comme si elle était à ses ordres, exactement comme le vent.


Taren n’en avait pas parlé à Ian. Il savait combien son compagnon craignait la pierre et la croyait dangereuse, mais Taren ne sentait rien de menaçant en elle. Bien au contraire, il avait l’impression que la pierre l’avait rapproché de quelque chose de beau et de serein. De quelque chose d’inévitable.


Comme il l’avait souvent fait à bord de la Sorcière des Mers, Taren grimpait aujourd’hui les mâts pour aider le gréeur d’Odhrán à vérifier qu’aucune des cordes n’était effilochée ou emmêlée. Bastian était assis en tailleur au pied du mât d’artimon, les yeux levés vers lui, et le regardait travailler.


— Tu avais l’habitude d’escalader les cordes avec moi, dit Taren d’une voix mélancolique. Tu te rappelles ?


Bastian se leva et inclina la tête de côté pour l’observer. Taren venait de se remettre au travail sur un nœud particulièrement récalcitrant quand il entendit des cris provenant de l’équipage au-dessous. Il baissa les yeux à temps pour voir Bastian déployer ses ailes, chaque écaille semblable à une plume scintillante. Alors qu’elles attrapaient la lumière vive du soleil, les ailes de Bastian lui rappelèrent les vitraux d’une vieille église.


Taren l’observait, fasciné par la profusion de couleurs. Ses ailes s’étaient développées depuis qu’il les avait vues pour la première fois, sous l’eau. Bastian s’éleva gracieusement sur le vent et tourna autour du navire tel un ange flamboyant, ses cheveux roux volant autour de son visage de chérubin alors qu’il se posait à quelques mètres de Taren sur la voile d’étai du perroquet.


Des hommes crièrent depuis le pont. Ian, qui aidait le maître d’équipage d’Odhrán avec certaines des cartes, courut jusqu’à l’artimon et leva les yeux, rejoignant une demi-douzaine d’autres hommes dont les regards étaient rivés vers le haut. 


— Taren ! cria Ian. Est-ce que tu vas bien ?


Taren jeta un œil à Bastian, qui s’était installé contre le mât d’artimon, sa bouche s’incurvant en un sourire, le premier que Taren lui avait vu depuis qu’ils l’avaient sauvé des eaux. À part ses ailes, qu’il avait maintenant repliées contre ses omoplates, Taren ne voyait aucun signe du dragon qui avait presque détruit tous leurs navires, une semaine auparavant.


— Je vais bien, répondit-il à Ian. Je... je pense qu’il est simplement curieux.


Les hommes craignaient encore Bastian, mais il ne ressentait rien d’autre chez lui qu’un intérêt calme et concentré pour son travail.


Ian hésita, craignant sans nul doute pour sa sécurité. Mais au lieu de grimper au mât ou de lui crier de descendre des cordes, Ian hocha simplement la tête, puis demanda aux hommes de reprendre leur travail. Plusieurs murmurèrent entre eux, et bien que Taren ne puisse entendre ce qu’ils disaient, ils étaient probablement bien moins convaincus des bonnes intentions de Bastian.


Odhrán, qui avait surveillé la majeure partie des événements depuis sa place derrière la barre, fit signe à James d’aller voir les hommes. Un instant plus tard, ceux-ci se dispersaient et se remettaient à l’ouvrage en jetant des coups d’œil incertains de temps à autre pour s’assurer que Bastian ne se transformerait plus en dragon pour brûler le bateau.
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